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LE

LIBRE ACCES

A D I E U

par la foi en

JESUS-CH
RIST,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Ephefiens , Chap:

3. verſ. 11. 12 .

Selon le propos arrêté dès les fiecles lequel il

a établi en J.CHRIST notre Seigneur.

Par lequel nousavons bardielle & acces en

confiancepar lafoi quenous avonsenlui.

M

Es FRERES,

Deco

L ya mille moyens de fe damner & de fe

perdre : mais il n'y en a qu'un ſeul pour le

fauver. De même dans l'Egypte il y avoit

une infinité de boureaux & demeurtrierspour

tuer
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Cuer lesIfraëlites: mais il n'y eut qu'un ſeul

Liberateur , qu’un Moïſe pour rompre leurs

chaines: ou comme dans le deſert il y avoit

' une mulcitude effroyable de ſerpens brulans,

pour empoiſonner & navrer le peuple ; mais

il n'y eutqu'un ſeul ſerpent d'airain pour le

guerir. Cat d'un côté les erreurs , & de

l'autre les vices ; ici les ſuperſtitions, & là

les impietez : aux uns l'ignorance, aux au

tres la prefomprion & l'orgueil ſont autant

de voyes de perdition , qui les conduiſent

aux abîmes écernels. Les uns periſſent par l'i.

dolatrie comme les Payens, les autres par

l'incredulité comme les Juifs & les Turcs, les

autres par l'aveugle credulité comme les

Chretiens abuſez & mal inſtruits : mais pour

le falur il n'y a qu'une ſeule voye d'y parve

nir , qui eſt J.CHRIS T le Fils éternel du

Jean s . Dieu vivant. En vain le Juif ſe fieen ſon Moï

ſe ; Moiſe en qui il a eſperance eſt celui qui

le condamnera,commeileft dit dans l'Evangi.

le. En vain le Payen s'aſſure en ſes facrifices ,

la voix de ſes victimes mourantes accuſe fa

ſtupidité, & luireproche ſa fotiſe , de croire

que le ſang d'un animalbrure puiſſeêtre un

prix ſuffiſanc pour
la redemtion de ſon ame.

En vain le Mahometan ſe repoſe ſur ſon faux

Prophete , la folie de cet impoſteur devroic

le faire rougir de la lienne, & mourir dehon

te de chercher ſon falur dans la doctrincd'un

inſenſé , qui étoit moins ſujet aux chutes qui

: lui arrivoient par le mal caduc, qu'à celles qui

étoient

25.

.
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1

étoient cauſées par l'extravagance de ſon el

prit. Il n'y a que Jesus ſeulen qui ſe puif

ſe trouverle veritable bonheur. C'eſt le ſeul

arbre de vie qui porte lesfruits de l'immorta

licé , & quiconque les cherche autre part , il

lui arrivera infailliblement , comme à nôtre

premier pere , qui ne cueillic que la mort ſur

cet arbre où il s'étoit adreſſé , penſant y trou

ver le ſouverain bien . C'eſt le ſeul autel des

propiciations, dont l'aſyle foit inviolable , &

quiconque ſe propoſe d'en embraſſer d'autre

y periramalheureuſement comme Joab , qui

fut égorgé au pied de cet autel des Ifraëlices ,

où ilavoit cherché ſon refuge.

Saint Paul étoit infiniment ſenſible ſur cet

te importante verité, & vous l'y voyez faire

paroître une delicateſſe extraordinaire dans

nôtre texte ; car dans les verſecs precedens il

avoit decrit magnifiquement ſon apoſtolac ;

il l'avoit vanté en des termes ſurprenans,

en diſant que Dieu l'avoic faic Miniſtre pour

éclairer tout le monde , pour decouvrir à tout

l'Univers desmyſteresinconus , pourmettre

en évidence devant tous les peuples la com

munication du ſecret qui éroit caché de tous

tems en Dieu , pour inſtruire non ſeulement

les hommes en la terre , mais les Anges mê.

me dans le ciel , & leur faire conoître l'incom

parable ſageſſe de Dieu dans leur ſejour éten

nel . · D'où vient que Saint Chryſoſtôme par

lant de ce grand Apôtre , l'apelle- l'Evange

liſte des Anges. C'étoient làdes éloges qui

Tome V. I i don
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C'eſt pour

donnoient aſſûrément de merveilleuſes idées

de Saint Paul. . A uſli lui-même en eut peur ,

& après s'être depein d'une maniere ſi pom

peuſe , il craignit que les hommes n'en prif

fent ſujet de leregarder, comme une des cauſes

du ſalut ; de chercher en lui ce qui ne ſe trou

ve uniquement qu'en J. Christ , à l'ex

cluſion de toutes les creatures.

quoi après s'être li glorieuſement repreſenté ,

il en revientauſſi-tôt à J. CHRIST pour lui

donner tout l'honneur , & toute la gloire de

ce qu'il avoit dit de lui-même , & pour le

propoſer comme le Chef & le fond , comme la

ſource & le canal de tout ce que les hommes

peuvent poſſeder de bien . Non, dit-il, ô Ephe

ſiens, ne vousarrêtez point àmoi.Dieu veri.

tablement m'a honoréd'un grand emploi;mais

ce n'a été que dans la vuë de J. C. en qui il a

conçu tous ſes deſſeins, ſur quiil a fondécous

ſes decrets, par qui il a ouverttoutes ſes graces:

& s'il s'eſt rendu acceſſible aux enfansd'Adam,

ce n'a été que par ce bienheureux Sauveur, qui

ſeul nous peut faire aler à lui avec aſſurance.

Car ſi j'annonce les ſecrets de l'Evangile, ce

n'eſt
que ſelon le propos arrêté que Dieuaéta

bli en J. Christ, avant tous les fiecles; & ſi l'on

peutaler au Pere éternel avec hardielle avec

confianc
e
, ce n'eſt que par ſon moyen& par la

foi en ſon nom , afin qu'ilſoit conſide
ré comme

la ſeule cauſe du ſalut de tous les hommes.

C'eſt là , Mes Freres , le ſujet que nous

avons à cxaminer en cette heure , & comme

il
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il comprend deux verſets', auſli le diviſe .

rons-nous en deux points , le premier ſera

du propos arrêté , dont parle l'Apôtre , &

qu'ildit avoir été établi deDieuenJ. CHRIST.

Le fecond , de cet accés en confiance quenous

avons à Dieu par fon Fils i de par la foi

qui l'embraſſe. Ce Fils éternel par qui feul

nous pouvons aprocher du Pere , veuille le fai

re aprocher denous maintenant, pour nous :

affifter puiffamment en cette action , afin que

nous puiſfions yous mener à lui , vous ouvrir

le chemin au trône de la grace , & vous rem

plir de cette foi qui ſeule vous y peut faire

arriver heureuſement , pour y recueillir les

fruits de ſon amour & dela bonté paternelle. í

Ce qui donne lieu à Saint Paul de parler

dans notre texte de propos arrêté de Dieu ,

outre ce que nous enavons dejà touché, c'eſt

proprement ce qu'il avoit ditde la ſageſſe di

vine dans le verfer precedent. : Car il l'avoic

apellée diverſe en toutes ſortes. Ec defaicnous

vous en fimes.voir la diverſité admirable , non

ſeulement dans la nature , où l'on voitparoî..

tre une variecé étonnance dans toutes les crea .

tures : mais auſli dans la grace , où Dieu a te .

nu des voyes étrangement diverſes & diffe

rentes. Car il fic l'homme d'abord juſte , &

droit , puis il le laiſſa tomber miſerablement

& ſe corrompre , étant tombé il le releva par

l'eſperanced'une ſemence glorieuſe, qui briſe

roit la tête du Serpent ſon ennemi; cependant

après l'avoir releyé , quelque temsaprès il

1 i 2 l'abî.
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Fabîma par un Deluge effroyable, qui l'en .

gloutit par toute la terre. Enſuite il le retablic

par lemoyen de Noé & de la famille, & l'ayant

fecabli de cerce maniere , quelle ſurprenante

diverſité ne fic-il pointvoirdans la conduite

envers l'homme? Tantôc il crairaavec lui une

alliance , & tantôt une autre. Tantôt il lui

donna la Loi & après il l'abolir. Tantôt il le.

gouverna par des Patriarches , tantôt par des

Prophetes, tantôt par des Sacrificateurs , can

tôt
par des Anges. En un tems par des vi..

fions& par des fonges , en un autre par des

types &par des figures: en un autre par des

ceremonies, en un autre par des Ecrits divi

nement infpirez , juſqu'à ce qu'ilenvoyat ſon

Filséternel, quichangestous les ordrespre.

cedens, ancancirles ceremonies , fic ceffer les

ſacrifices, renver la le culte ancien , introduia

fit une nouvelle Religion , une nouvelle doc

crine , de nouveaux Sacremens, une nouvelle

Alliance , une nouvelle diſcipline, de nouvel

les promeſfes : en un'morchangea & transfor

ma tellement tout', que ſous fon economie,

les choſes vieilles ſont encierement paſſées, &

toutes choſes s'y trouvent nouvelles. Cette

grande diverſité qui le remarque & dans les

oeuvres, & dans les voyes de Dieu , peur

furprendre & ſcandaliſer même l'eſprit. Car

elle peut faire mal juger de la fermeté &

de la conſtance de ce fouverain arbitre du

monde. Elle peut faire croire qu'il eſt fu

jecau changement & au reavis : qu'il n'eſt

pas
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pas toûjours le mêmedans les conſeils& dans

les deſſeins; qu'il nous reſſemble , & qu'il lui

arrive comme à nous de corriger ſes penſées

par
d'autres diſſemblables , & mêmecontrai

res qui lui font revoquer ſes premieres refo

lutions. C'eſt pour prevenir cette objection ,

& munir les Chretiens contre ce fcandale,

que Saint Paul , après avoir marqué la di

verſité extrême de la ſageſſe de Dieu ; vient

enſuite à faire mentiondu propos arrêtéde

l'Ecernel, du decret qu'il a formé en lui-mê

me dès la naiſſance des ſiecles , dès avant

même le commencement de tous les ſiecles.

Non , dic ce Saint Apôtie , ne croyez pas que

la diverſité qui ſe trouve dans la ſageſſe de

Dieu, doive faireconclurre au prejudice de ſon

immutabilité. Pourquoi ? parce que ce grand

Dieu avoit lui-même prevu & arrêté devant

tous les tems ces choſes qui changent; qui vas

rient, qui arrivent ſi diverſement dans le cours;

dans la ſuite des tems. En effer la diverſité

qu'on voit dans les choſes, ne marque pas qu'il

y en ait toûjours eu dans l'eſprit de leur au .

teur. Quand un General d'armée veut aſſie

ger une place , il fait faire des tranchées

il les pouſſe, il les avance toûjours. Enſuite

il emporte les baſtions & les demi-lunes, & les

ouvrages avancez qui la defendent. Et puis

il fait des brêches , qui abartent les murailles

& les renverſent à terre. Mais quand il a pris

la ville , on le voic agir d'une maniere toute

contraire. Car il comble les tranchées & les

Ii3 apla
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aplanit, il retablit les ouvragesruinez , il re

pare les brêches&releve les murailles abatuës.

Dira -t-on pour cela que ce General eſt un

-inconſtant & un volage, qu'il fait & defait,

creuſe & remplit , qu'il abat & qu'il releve

par un caprice d'eſprit ; qu'il n'y a point de

netteté dans ſes vuës , ni de fermeté dans les

ſentimens ? Non certes , on en fait un tour

autre jugement : & on le conſidere comme

un brave& ſage Capitaine qui fait fort bien

fon metier. Et pourquoi enjuge-t-on de la

forte ? c'eſt parce que dès le commencement

de ſon ſiege', il avoit reſolu d'agir ainſi , de

faire des tranchées & des brêches , & puis

enſuite de les remplir & de les remettre en un

autre écat , de ſorte que lechangement qu'on

remarque dans ſes procedez eſt veritablement

un changement dans les choſes, mais non pas

dans ſon eſprit , qui a toûjourseu lesmêmes

penſées , les mêmes reſolucions , qui a coû .

jours voulu que les choſes ſe fiſſent de cette

maniere. Quand un Architecte entreprend

la conſtruction d'un bâtiment & d'un édifice ,

il employed'abord des échafaux , des rouës,

des machines de diverſes fortes : mais quand

ſon ouvrage eſt achevé, on retire ces échafaux ,

on éloigne ces rouës, on brûle ſouvent ces

machines & on en fait du feu. Dira -t-on là.

deſſus que cet Architecte a de la legereré &

de l'inconſtance, d'employer ainſi& de re

jetter les mêmes pieces ? Point du cour , ' on

le regardera au contraire , comme un habile

hom



par la foi en J. CHRIST. 503

homme , parce quedès le commencement de

fon entrepriſe , il avoit ainſi reglé les cho

fes en lui-même , & avoit ordonné que ces

changemens arriveroient l'un après l'autre

dansfon travail : deſorte que lechangement

eſt dans les machines , & non pas dans ſon

intention qui en avoic toûjours diſpoſé de

cétre ſorte. 'llen eſt demêmedeDieu ce grand

General de toutes les armées du ciel &de la

terre ; cet admirable Architecte du bâtiment

de cer Univers. Devant tous les ſiecles il

avoit vu , il avoit ordonné , il avoit determi

né toutes les diverſitez , coutes les varietez ;

toutes les contrarietez qui ſe ſont aperçuës dans

le monde & dans l'Egliſe ; dans la nature &

dans la
grace ; dans les ouvrages de la pro

vidence, & dans les economiesdu ſalut. Ces

changemens ont été effectivement dans les

choſes : mais non pas en Dieu , qui les a vou

luës ainſi avant tous les tems , & qui les a

fait arriver de cette forte , ſelon les decrecs.

Il a donc toûjours été le même, il n'y a poinç

eu de mutacion dans les conſeils , il les a con

çus , il les a conduits , il les a execurez fui.

vant ſon premier projet. Quand le change.

menc vientou d'impuiffance , qui contraint

d'abandonner un deſſein , parce qu'on n'en

peut venir à bout , ou d'ignorance , qui em

pêche de voir clair dans la ſuite de ſon entre

priſe, ou de legereté qui fait quitter ſes pre

mieres meſures , par une pure fantaiſie , c'eſt

là une imperfection évidente. Mais en Dieu

il114.
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il n'y a ni impuiſſance, car il eſt toutpuiſſant; ni

ignorance , caril conoit univerſellement tout ;

ni legereté, car ileſt Dieu & ne change poinc.

Faq. 1 : 7 . Par deverslui, die Saint Jaques, il n'y a pas

ſeulement d'ombre de variation ; deſorte que

les changemens qu'on voit dans ſes æuvres

ne viennent d'aucune imperfection qui ſoit

en lui . Ce font des changemens quile laiſſenç

immuable , parce qu'il les a voulus de toute

éternité, ſelon lesarrêts de ſon infinie ſageſſe.

C'eſt ce que l'Apôtre apelle ici le propos arrêté,

& il nousy remarque trois choſes diſtinctes ;

l'une c'eſt quece propos oute decret eſt éta

bli en J.CHRIST , l'autre que c'eſt un de

cret ferme & arrêté , & la troiſiémec'eſt qu'il

eft dès les ficcles , c'eſt - à -dire éternel. Il dit

donc premierement que Dieu a établi ce de

cret en J. CHRIST . Car il parle ici de la voca

tion desGentils, que Dieudans l'accompliſſe

ment des tems a daigné apeller dans ſon al

liance. Et de cette grande grace il eſt certain

que le decret eſt fondé en J. Christ. Car

ſans ce divin Jesus, il n'auroit jamais de

creté d'honorer perſonne de la communion ,

ni de la grace , il auroit reprouvé univerſel

lement tout le genre humain , il auroit crié à

tous les enfansd'Adam fans exception : Alez ,

maudits , au feu éternel , qui eft preparé au

Diable & à ſes Anges , pour nous craiter ,

comme il avoit fait les Demons. C'auroit été

un jugeinexorable , pour ne pardonner à qui

que ce ſoit: un feu devorant , pour nous con

fu .
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ſumer tous dans les ardeurs éternelles : un

Dieu vangeur, pour nous écraſer de ſes fou

dres. Et toutes ſes vertus auroient conclu à

nôtre perte ; la ſainteté nous auroit confon

dus, comme ne pouvant compatir avec nos

fouillures ; la juſticenousauroit accablez, le

lon ce droit inviolable , qui l'oblige à ne point

laiſſer le peché impuni ; fa bontémême& fa

miſericorde ne nous auroit pu faire de bien

parce que n'y ayant point eu de ſatisfaction

renduë à la juſtice , elle auroit trouvé un ob

ſtacle invincible , qui l'auroit empêchée de

ſe repandre ſur nous. C'eſt pourquoi il eſt Eph. 1:

dit formellement, que Dieu nous a élus en

J. CHRIST, parce queſanscebienheureux

Redemteur il n'auroit élu perſonne, & il au

roit laiſſé tous les hommes perir à jamais

dans leur miſere. Il auroit dit éternellement

à tous ; Qu'y a-t-il entre moi & vous , miſera

bles pecheurs ? quelle communion y peut-il

avoir entre ma lumiere & vostenebres, entre

ma pureté & vos ſouillures , entre ma juſtice

& vos iniquitez ? Departez vousdemoi , ou

vrage , ouvriers de l'iniquité , je ne vousco

nois point. De là vient queSaint Paul donc

tous les termes ſont d'un poids extraordinai.

re en toutes choſes, mais particulierementen

cette matiere de l'élection , dit que ceux que

Dieu a preconus, il lesa predeſtinez, où vous Rom .8.

voyez qu'il poſe une preconoiſſance , avant 28.

la predeſtination. Et quelle peut être cerce

preconoiſſance , qui a precedé, au moins

dansIis



S06
Le libre accés à Dieu

dans l'ordre de la nature , l'élection éternelle ,

c'eſt celle par laquelle Dieunous a preconusen

J. CHRIST , parce que ſans lui ilnousauroit

mcconus , il nous auroit defavouez, il ne fc

ſeroit jamais reſolu à nous reconoître pourſes

enfans. Il a donc falu qu'avant toutes cho ,

fes il nous conûten J.CHRIST , il nousre

gardâr en lui; pour nouspredeftiner enſuite ,

& nous élire à la participation de ſa grace.

Celui -ci , crioit le Pere celeſte ſur luien ſon ba .

tême, & dans ſa transfiguration ; celui-ci eſt

mon Fils bien -aiméen qui j'ai pris mon bon

plaiſir. Pourquoi cela ? pour marquer la dif

ference qui ſe trouve entre J. Christ & le

reſte des enfansde Dieu . Car pour les autres

Dieu prend en eux fon bonplaiſir : dans le

temspreſent, il lesaimeen J.CHRIST , il

les comble de ſes graces , il les couronne de

ſa gloire , & il apelle l'Egliſe, mon bonplai

firen elle ; mais il ne prendſon bonplaiſirdans

ſes Elus , que parce qu'il l'a pris premiere

ment en fon Fils ; & fi devant coures chofes

il ne l'eût pris en ce Fils érernel de fa dilection ,

jamais ilne nous eût gratifiez du moindrere

gard de ſes yeux paternels & favorables. J E

sus donc eſt le fondement de l'élection , le

fondement de tous les decrers de nôtre falur.

Et c'eſt pourquoi Saint Paul parlant ici du

deffein que Dieu avoit faitde lauver les hom .

mes ſous l'Evangile ,dit qu'il l'a établi enJ E

s us-Christ. Il nommece grand deſtein

lepropos arrêté. Car c'eſt ce que ſignifie le

ter
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terme de l'original ; ilveut dire proprement

une theſe , une propoſition ferme & conftan

te ; un arrêt, comme on parle ordinairement.

Car tels ſont tous les deſſeins de Dieu : mais

principalement ceux qui regardent le falut.

Ce ſont des decrets fixes , des arrêts irrevoca

bles , des reſolutions inebranlables, & quine

peuvent changer. Car Dieu n'eſt pas comme

les hommes qui ſont mobiles& variables dans

leurs ſentimens. Il n'eſt pas homme pour men- Deus.

tir , ni fils de l'hommepour ſe repentir , il eſt 23:19:

Dieu , il ne changepoint. Mon conſeil cien- 6.

dra , crie - t- il lui-mêmedans Eſaïe , & j'accom - Efai.

plirai tout mon bonplaiſir. Ses dons& fa vo- Rom.11 :

.

cation ſont fans repentance. Et c'eſt ce que 29;

l'Ecriture nous veut faire comprendreen di

ſant que les noms des Elus font écrits dans le

ciel . Car s'ils étoient écritsen la terre , qui

n'eſt que du ſable &de la pouſſiere, ils pour

roient s'effacer ; s'ils étoient écrits ſur de la

cire , ils pourroient ſe rompre ; s'ils étoient

écrits ſur du papier ils pourroient ſe rayer ,&

il ne faudroit qu'un trait d'éponge pour les fai

re diſparoître: s'ils étoient même gravez ſur

du marbre , ou ſur l'airain , la puiſſance du

tems qui devore toutes choſes en viendroit à

bour. Mais étans écrits dans le ciel au deſſus

de tous les efforts du tems & des ficcles , dans

ce haut & inacceſſible ſejour, où les vens ne

fauroient pouſſer leurs haleines, ni les pluyes

porter leur humidité , ni les tempêtes élever

leur rage, où les hommesne ſauroienc éten

dre

Luc. 10 :

16.
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dre leurs mains, ni les Demons leur fureur :

il faut avouer quecesnoms ne fauroient être

effacez en un lieu ſi inacceſſible & fi ſûr. Car

fi les noms qu'on écrit au ſommet des Alpes &

desPyrenées s'y conſervent, parce que lapoin

te de ces hautes, & prodigieuſes montagnes eſt

au deſſus de la region des vents , des conner

res& des orages ; certainement les noms qui

font écritsauciel au deſſus de toutes les cho

fes ſublunaires , doivent être entierementin

effaçables. C'eſt ce qui fait que le vrai fidele

ne peut jamaisdechoir entierement de la gra

ce , à cauſe de l'immutabilité du decret qui l'a

élu , & que toutes les forces de la vie &de la

mort , des Principautez& des Puiſſances, des

hauteurs & des profondeurs , des choſespre

ſentes & des choſes à venir , ne ſauroient le ſe:

parer de l'amour de ſon Dieu , parce que ſon

élection eſt un propos ferme & arrêcé, au

quel rien n'eft capable de cauſer du change

ment.

Et certes il ne faut pas s'étonner ſi ce de

crec eft immuable , puis qu'il eſt éternel. Car

ce qui eſt éternel eſt devantle tems , & au del

fus du tems , & par conſequent il n'eſt poine

ſujetà la puiſſance, niauxalterationsdutems,

il eſt entierement invariable. Et teleft ce pro

pos donc parle ici nôtre Apôtre. Car il dit

qu'il eſt dès les ſiecles , & lė Grec porce preci

ſement que c'eſt le decret des ſiecles , ce qui

ſelon le ſtyle de l'Ecriture deſigne l'éternité.

Car c'eſt ainſi que dans le Pleaume cent qua

rante
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rante - cinquiéme le regne de Dieu eſt apellé le

Royaume des ſiecles , c'eſt-à-dire , leRoyau

me éternelpr & dans le chapitre 45. d’Eſaïe, le

falut de l'Egliſe eft nommé le ſalut des fiecles ,

pour dire le falur éternel; & dans le neuvié

me de Daniel , il eſt dit que le Meſſie devoit

amener la juſtice des ſiecles , pour ſignifier

une juſtice éternelle ; & l'Alliance deJE sUS

CHRI'S T eft apellée en divers endroits

du Vieux Teſtament , l'Alliance des ſiecles,

parce que c'eſt une Alliance éternelle . De

même donc ici le propos des frecles marque

évidemment un decretécernel:mêmeceux qui

entendent la langue Greque,& qui conoiſlene

fon genie, pourront remarquer que l'expref

ſionde St. Paulpeut fort bien être entenduë

d'un propos qui eft devant les fiecles. Car

voicicomme ils'exprime , il parle de la pro .

tefe des fiecles., qui par un tour ordinaire à cer

te langue, peut fort bien ſignifier la theſe ou

la reſolution qui a precedéles fiecles, & qui

par conſequent eſt éternelle. Car en effet

Dieu étant 'éternelia reglé dans ſon conſeil ,

avant touslestems, ce qui devoit arriver dans

l'ordre & dans la fuite des tems. Auſſi eft -il

dit formellement qu'ilnous a élus avant la fon .

dation du monde , c'eſt-à -dire de coute éter

nité. Car avant le monde, il n'y avoit point

encore de tems, point de jours , pointd'an

nées , pointde fiecles, point de durée pareil

le à celle qui a coulé depuis; parcequ'alors il

n'y avoit ni foleil, ni lune , ni altres , niau

cun

• Eph. 1.9 :
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Eph.

1 : 9.

cun mouvementimaginable , qui pât ſervir à

meſurer la durée , deſorte que ce qui eſt avant

le monde , eft veritablementéternel. Etcom

me par delà le monde à l'égard de l'écenduë

il n'y avoit point de lieu , maisde grands ef

paces qui neſont pasimaginaires , commeon

le dit ordinairement aſſez mal , puis que ces

eſpaces ſont Dieu lui-même dont l'effence. il.

limitée s'étend à l'infini, au delà des dernieres

bornes de l'Univers : auſſi avant le monde

à l'égard de la durée il n'y avoit point de tems;

mais uneéternité immenſe qui n'a point eu de

commencement ; & qui n'étoit autre choſe

que Dieu lui-même. D'où viene que St. Paul

parlant du bonplaiſirde Dieu envers lesElus,

dit que Dieu l'avoit premierement arrêté en

foi: expreſſion certesmerveilleuſementremar- '

quable, & qui emporte beaucoup plus qu'on

ne penſe. Car elle n'eſt pas ſemblable à cel

le par laquelle on dit à toute heure que nous

arrerons les choſes en nous-mêmes ; parce que

quand nous arrêrons une choſeennous , c'eft

de telle ſorte que nous pouvons l'arrêter ail

leurs hors denous, l'arrêter dansnospapiers

& dans nos regîtres , l'arrêter dans des gref

fes & dans deschambresde compres, où les ac

tes s'en gardent& ſe conſervent. Mais quand

Dieu nous aélus, ilne pouvoit arrêter ce de

crec hors de ſoi. Car il n'y avoit alorsni ter

re , niciel, ni paradis , ni tems, ni durée ;

il ne pouvoic donc en former l'arrêt qu'en ſoi

même, & par conſequent de toute éternité.

Aulli
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Aufli voyez vous que l'Apôtre aſſure dans la

ſeconde á Timothée , que la grace nous a été

donnée en JESUS-CHRIST avant les tems

éternels. Il eſt donc cercain que le propos ar

rêté quia été établi en J.CHRIST,eſt un pro

pos des liccles & un decret éternel, qui eſt

auſſi ancien que Dieu même.

C'eſtlà un grand honneur pourles Fide

les
que Dieu ait penſé à eux , non ſeulement

avant qu'ils fuſſentnez , non ſeulementavang

que le monde fût fait; mais plus demillemil

lions de fiecles auparavant ; de toute éterni

té il les a aimez ; de toute éternité ils ont

été dans ſon eſprit & dans ſon coeur , pour

leurpreparer le ſalut. Mais ce n'eſt pas ſeu

lement un honneur pour eux : c'eſt un ſujet

admirable d'aſſurance & de confiance. Car

puis que le decret de Dieu qui les regarde eſt

éternel, il eſt par conſequent immuable , il

ne peut y arriver de changement , ſi bien quc

leur faluc qui en depend eſt en fûreté. Rien

ne ſauroit le leur ravir. Rien ne peut les en

priver : Dieu quilesaaimez dès le commence.

ment du monde les aimera juſqu'à la fin ; &

par delà même la fin de tout l'Univers. Son

élection eſt d'éternité en éternité; de l'éternice

de devant qui a precedéla naiſſance des ſiecles,

en l'éternité d'après qui ſuivra toute la durée

des ſiecles. Auſli nôtre Apôtre ayantdit que le

decret fondé en J. Chris T eſt éternel,mon

tre que nous nedevonspoint douter de notre

ſalut , quand il ajoûte que par ce même

J.
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J. CHRIST nous avons une entiere hardieſſe

da un accés en confiance par la foi en lui.

C'eſt ce qu'il nous faut conſiderer dans nô- ,

tre feconde partie.

Le mot de hardieſle , dont ſe ſert ici Saint

Paul, à le conſiderer dans ſon origine ſignifie:

proprement une liberté de parler & de tout

dire . Et il s'employe fort ſouvent dans l’E

cricure ence ſens. C'est ainſiC'eſt ainſi que les Apô.

tres au quatriéme du Livre des Actes faiſoient

cette priere à J. CHRIST : Maintenant , Sei.

gneur , donne à tes ferviteurs d'annoncer ta

parole avec toute hardieſſe. Et nôtre ſaint

Docteur des Gencils dans la fin de cette Epitre

aux Epheſiens , les exhortoit à prier pour lui ,

afin que la parole lui fût donnée à boucheou .

verte avec hardieſſe , pour faire conoîcre le

fecret de l'Evangile. Et ce même Apôtredi

foit aux Corinthiens : Depuis quenous avons

une telle confiance , nous uſons d'une gran .

de hardieſſe de parler. Delà ceterme a paſ

ſé dans une autre ſignificacion , & s'eſt em

ployé pour dire , non ſimplement la har

dieſſe de parler , mais celle d'agir : pour ex.

primer la liberté , l'affûrance , la confiance ,

la certitude , avec laquelle nous faiſons les

choſes. Aſſurance & liberté qui regarde les

hommes , ou Dieu lui-même. Les hommes,

mme dans ce paſſage de la premiere à Ti

mothée , où l'Apôtre parlant aux Evêques

& aux Diacres , & voulanc leur repreſenter

combien l'integrité & la bonne conſcience

leur
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leur donnede hardieſſe dans leur emploi , dic

que ceux qui auronc bien ſervi aquerront un

bon degré pour eux,& une grande liberté dans

la foi: Dieu, comme quand l'Apôtre aux He

breux veut que nous alions au trône de grace

avec aſſurance , que nous y alions avec une.

pleine cercitude de foi, employanc dans l'origi-,

nallemême mot qui ſe trouve maintenantdans

nôtre texte . C'eſt cette liberté& cette aſſuran .

ce envers Dieu que St. Paulentend en ce lieu .

Et c'eſt pourquoi à la hardieſle , il ajoûte auſſi .

tôt l'accés avec confiance , pour s'expliquer ;

car voulant faire voir quelle eſt cette hardief

ſe dont il parle , il declare que c'eſt celle par

laquelle nous alons à Dieu avec aſſurance, de

forte que cet accés écant l'explication de la

hardieſſe , il ne faut que conſiderer l'un pour

entendre l'autre , & avoir une vrage intelligen

ce de tous les deux .

Vous comprenez aiſément cet accés à Dieu ,

ſi vous remarquez que ce mot de nous em

ployé dans cet endroit, nous avons accés ,

ce mot , dis -je , comprend dans ſon enceinte

& les Juifs &les Gentils. Car c'eſt ce quel'A

pôtre nousmontre dans lechapitre precedent,

diſant que nous avons les uns & les aucres en

un même eſprit accés au Pere ; les uns & les

autres , c'eſt- à - dire , ceux de la circonciſion&

ceux du prepuce. Carpour les Gentils , ayanç

J. CHRIST bien loin d'avoir accés à Dieu ils

en écoient entierement rebutez. Ils ne pou,

voient aprocher de lui , ils écoient étrangers

Tome V. Kk de
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de les Alliances , excommuniez de la grace ,

incapables d'entrer ſeulement dans ſon tem

ple & detoucher à ſes aucels. C'étoient les

peuples de loin que Dieu laiſſoit marcher

aveuglement dans leurs voyes de perdition ,

fans leur ouvrirles fiennes , qui font les voyes

de ſalut. lls étoient fans eſperance & laus

Dieu au monde , comme des gens perdus ,

& des ames reprouvées. Pour les Juifs ils

étoient veritablement plus près de Dicu , puis

qu'ils éroient ſon peuple, la portion ,ſon joyau;

& fon heritage. Neanmoins il eſt vrai que

l'accés auprès de lui ne leur écoit pas tout

ouvert. Car ſous la Loi Dieu étoit inaccer.

fible : la montagne du Sinaï , d'où il - pro

nonça ſes commandemens, étoit environnée

de barrieres qui en defendoient l'aproche ſur

peine de la vie. Même le ſanctuaire , d'où il

rendoit ſes oracles , & où la Majeſté reſidoit

entre les Cherubins de gloire, ' étoit interdit à

tout le peuple , & perlonne n'y pouvoir en.

trer. Le ſouverain Sacrificateur lui-même n'y

pouvoit mettre le pied qu'une ſeule fois l'an .

née. Et il ne fautpas s'étonner que les Ifraë

lires euſſent ſi peu de liberté avec lui, parce

qu'alors il étoit ſur le tribunal terrible de fa

juſtice , connant , menaçant, ſi bien qu'on ne

le pouvoit aborder dans ce formidable apa

reil'; qui faiſoit fremis les pecheurs. Ainſi

ni les Gencils , ni les Juifs même n'avoient

point d'accés avec confiance à Dieu avant

l'incarnationdela Parole érernelle. Mais par

la
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la venuë de ce grand Sauveur l'accés a écé

donné aux uns & aux autres , parce que el

su s les a cous égalemen
t
reçus dans fon Alisd

liance , apellez à la commun
ion

de ſes gra

ces , admisà la participa
tion

de ſesbencfiecs,

Des deux il n'en a fait qu'un ; un ſeul & mer

me peuple : tous ayans en J. CHRIS
T
un

feul & mêmeDieu pour pere , une Egliſe

pour mere , un même Redemte
ur

pourfrere ,

un même Eſprit pour fanctific
ateur

, uneme.

me foi pour doctrin
e
, un même culte pour

devotio
n

, de mêmes promeſſe
s
pour objet

de leurs eſperanc
es

, une même grace pour

premices en la terre , une mêmegloire pour

heritage dansle ciel.; Car en J. CHRIS
TI

!

n'y a plus ni Juif , ni Grec , ni Scythe , ni

Tártare, ni domeſti
que

, pi étranger , ni

près , ni loin , mais cous font un en lui. Ainfi

nous avons tous fans diftincti
on

de peuple,

de fang , ni de païs accés au Pere celeſte,

Nous y avons accés par nos prieres, qui ſont

écoutées favorabl
ement

étant faites au nom

de fon Fils Jesus. Nous y avons accés par

nôtre repenta
nce

, qui bien que foible & de

fectueuſ
e
, ne laiſſe pas de plaire à un Dieu re .

concilié par J.CHRI
ST

. Nous y ayonsac,

cés par nos cuvres, dont les imperfec
tions

ne les empêche
nt

pasd'être bien reçuës , à

cauſe de la juſtice du Sauveur dont elles ſont

tevécues. Nousy avonsaccés ennotre vie , en

recevant ſes benedict
ions

& fesgraces. Nous

y avons accés en notre mort,en étant reçus

dang
Kk 2
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dans le Royaumede ſa gloire. Car , dit Saint

Paul aux Hebreux, nous avons la liberté d'en

trer aux lieux ſaints , par le ſang deJESUS.

Nous neſommes plus comme ſous la Loi, le

fanctuaire ne nous eſt plus fermé, au con

traire il nous eſt tout ouvert , & nous pou

vons nous y adreſler avec une enciere liberté,

non une fois l'année ſeulement : mais en fou

te" forte de tems. Encore quel eſt cet accés

à Dieu ? eft -ce un accés qui ſe faſſe en crain

te, dansle doure , dans la defiance , dans l'in

certitude , en tremblant : Non , dit St. Paul ,

c'efl un accés avec confiance , fansallarme, ſans

frayeur, fans inquietude , dans une pleine

perſuaſion de notre ſalut. Caren effet c'eſt

là ocque demande le genie del'Evangile, &

la nature de la Nouvelle Alliance , ſous la

quelle nous vivons. Car ce n'eſt plus une

alliance de ſeverité & de rigueur , comme la

Loi; qui tonnoit en maledictions, qui ôtoit

toute eſperance de pardon , qui crioit d'un

ton effroyable , Maudic eſt quiconque n'eſt

permanent dans toutes les choſes qui font

commandées pour les faire : mais l'Evangile

eſt un alliance de benignité & de douceur

qui ne parle quede remiſſions &d'indulgen

ces : qui preſente la miſericorde à tous les res

pentans, & qui crie grace , grace pour eux .

Qu'eſt-ce quela grace doit produire en nous,

finon de la confiance. C'eſt à la juſtice à

nous effrayer. Mais c'eſt lepropre de la mile .

ricorde denousaffurer. Pourrepondredong
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à la nature de nôtre Alliance Evangelique

nos ſencimens doivent être pleins deconfian

ce . S'allarmer ſous l'Evangile, ce ſeroit trem

bler dans le ſein de la grace, & entre les bras

de la miſericorde même. Et c'eſt pourquoi

pour montrer la difference qui ſe trouve en

tre les deux Alliances, l'Apôtre dit que nous Rom . &

n'avons plus un eſprit de fervitude , pour 15.

être encore en crainte , mais un eſprit d'am

doption qui nous fait crier librement & hare

diment, Abba Pere : renvoyantainſi la crainte

& la timidité à la Loi , & atrachant l'aſſuran

ce filiale à l'Evangile. C'eſt encore ce que

demande la gloire de Dieu. Car en quoi

Dieu a-t-ilmis la gloire ſous le Nouveau Tef

tament ? Certes ç'a été dans la manifeſtacion

de la miſericorde. Dieu , dic Saint Paul , nous Eph.29

a vivifiez en ſon Fils , afin qu'il montrât aux

ſiecles à venir lesabondammentexcelentes ri.

cheſſes de la grace , par fa benignité envers

nous en J. CHRIST. Dans la creation du

monde Dieu avoit deployé fa toutepuiſſan

ce ; dans la publication de la Loi, ilavoitde

claré la juſtice. Mais dans l'établiſſement de

l'Evangile il a établi fa miſericorde. C'eſt

donc proprement par cette vertu que nous

devons le glorifier.' Et comment glorifier la

miſericorde divine qu'en nous confianc en el

le , qu'en nous alluranc en la grace: ſi bien

que douter & ſe defier , c'eft ravir à Dieu la

gloire qu'il s'étoit propoſéc ſous l'Evan

gile.

Cet.Kk 3
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vient que

Cette confiance eſt fondée lur J. CHRIST

quien eſt la cauſe , le moyen & le motifs d'où

nôere texte l'établic toute entiere en

lui, par lequel , dit- il, nous avons bardieffe

& accésavec confiance. En effet, Mes Fre

res , tournez les yeux de quelque côté qu'il

vousplaira , &vous verrez quedetoutesparcs

Nous trouvons en J. CHRIST des ſujets in

faillibles de confiance, Car qu'eſt- cequivous

pourroittenir dansla crainte , ou dans ledou

te en le regardant? Seroit -ce la conſideration

de Dieu cegrand & redoutable jugeà qui vous

avez affaire ? J'avouë que hors deJ.CHRIST

c'eſt une majeſté terrible au delà de coute

imagination : mais ce bienheureux Redem

teurlui a fait quitter tout ce qu'il avoit de for

midable , de Juge il l'a rendu Pere ; du tri

bunal de la juſtice il l'a fait paſſerſur le crône

de la grace ; il l'a deſarmé de tousles traits de

ſon épouvantable colere ; il lui à ôcé la barre

de fer dont il nous menaçoit enſa fureur ; &

lui a mis à la main le ſceptre d'or qu'il nous

rend en ſon amour , pour nous obliger à apro

cherde lui ſans aprehenſion. Et il le portemê.

me à nousaſſurer qu'ilnousveut donner , non

juſqu'à la moitié de fon Royaume, maisſon

Royaume tout entier avec toutes ſes felicitez

& toutes ſes gloires. Ouï , dis-cu : mais fi

Dieu eſt miſericordieux en J. CHRIST , il

ne laiſſe pas d'être juſte auſſi , la juſticeluieft

effencielle & inſeparable de la nature. Il la

garde toûjours, & c'eſt pourquoi il eſt repre

ſenté
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ſenté dans l’Apocalypſe aſſis ſur un trône en

vironné veritablement d'un arc en ciel , mar

que de la reconciliation & de fa paix : mais

de ce trôneneanmoins ſortent des éclairs &

des connerres & des foudres pour temoigner

fa
vengeance . C'eſt ce qui m'effraye & mc

fait peur. Non, fidele , tu n'en dois pointêtre

épouvanté. J.Christ e’ôte encore ce dou

te , & te doit de ce côté - là faire aller à Dieu

avec confiance. Car il eft vrai Dieu eſt juſte

auſli bien que miſericordieux ; mais JESUS

a pleinement ſatisfait à la juſtice , il a reçu

fur fa Perſonne benice toutes les fleches dela

colere, il a bu & épuiſé toute la coupe deſon

indignation , il a payénôtre dette juſqu'au

dernier quatrain. Elle n'a plus rien à nous

demander, ſi bien que ton indignité & tes

defauts ne doivent pointempêcher ta con .

fiance, puiſque quelquecoupable que tu fois ,

en toi-même, tu te trooves beanmoins inno .

cent en J. CHRIST , qui a repondu pour

toi , & il n'y a nulle , nulle condamnation

pour ceux qui ſont en ce divin Redemteur.

Cependant, repliques tu , il me reſte encore Rom .8

une inquietude, qui trouble le repos de ma " .

conſcience, c'eſt qu'à la verité J.CHRIST

par la mort a contenté la juſtice divine ,pour

les pechez que javois commis ; mais depuisquç

je ſuis entré dans la communion dece bon

Sauveur je ſuis retombé dans une infinité de

fautes , j'ai recommencé cour de nouveau à

offenſer pionDieu ; jel'outrage, jel'ircite en

Kk 44 core
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core continuellement , & il ne ſe paſſe point

de jourque je ne commette quelque rebellion ,

ou quelque ingratitude contre lui. Comment

eſt -ce donc quelamortde J.CHRIST pour

roit m'exemter de condamnation ; puisqu'a

près l'avoir embraffée , j'ai merité par de

nouveaux crimes la malediction & la ven

geance du Ciel. AmeChretienne, tu trouves

encore en J. CHRIST le remede à ce doute ,

tu le rencontres dans ſon interceſſion admi

rable ; par laquelle la mort eſt toûjours pre

fente devant Dieu : la vertu en eſt continuë,

l'efficace en eft perpetuelle, le ſacrifice en eſt

écernel, pour faire monter ſans ceſſe une

odeur d'apaiſement aux narines du Pere ce

leſte. Car il n'eſt pas de cette grande victi

me , comme de celle des bæufs & des mou

tons de la Loi . Le fang de ces animaux ſe

corrompoit & s'évanouiſſoit dès qu'il avoit

été repandu ; deſorte qu'il effaçoit bien les

pechez commis avant fon effufion ; mais fi

l'on pechoit après dans la ſuite , il ne ſervoit

plus de rien , parce que la vertu écoicpaſſée ,

& qu'il n'étoit plusmême dans l'être des cho.

ſes. Au lieu que le ſang de J. CHRIST eft

toûjours frais & vivant. Il y aura bientôt

dix -ſept cens ans qu'il a été repandu ; & ce.

pendant il eſt encore auſſi nouveau que le

premier jour : il aura toûjours la même vie

gueur & la même forcejuſqu'à la fin du mon

de : deſorte
que ſi tu commets tous les jours

de nouvсaux pechez, tu enas tous lesjours le

re :
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remede dans l'interceſſion de ron Redemteur,

qui comparoît continuellement pour toi dans

leciel , & qui t'obtient par ce moyen -là une

redemtion éternelle. Qui eſt-ce qui con- Roro.

damnera ? CHRIS T eſt celui qui eft mort ,
8:33

& qui eſt reſſuſcité , & qui eft à la droite de

Dieu , où il fait requête pour nous. Avouë

donc maintenant , ở Chretien , que par J E

SUS-CHRIST nous avons accés avec une

entiere confiance, puis qu'il ne fauroit s'éle

ver de crainte dans nos eſprits, que la conſide

racion de cet adorable Sauveur, ne nous four

niſle dequoi l'apaiſer parfaitement.

Il eſt vrai que Jesus ne donne de hardieſ

fe & d'aſſurance qu'à ceux qui l'embraſſent par

une vrayefoi; il est inutile aux autres qui ne

croyent poineen lui , parce qu'ils ne s'apli

quent point ſes merites, ils n'ont point auſſi

de parc a les benefices ; de même que l'arbre

de vie tout excelent, tout vivifiant, tout ad

mirable qu'il écoit , ne ſervit pourtant de rien

à Adam , parce qu'il ne mangea point de

ſon fruit. C'eſt pourquoi SaintPauldans nô

tre texte , aprèsavoir dit que par J. CHRIST

nous avons hardieſſe & accés avec confiance ,

ajoureenfin , par lafoi que nous avonsen lui.

Car la foi eſt la condition de la Nouvelle Al

liance du SeigneurJesus , & c'eſt le ſeul

moyen de le recevoir dans nos cours, pour en- Jean

trer en la communion de ſes biens, ſuivant 3:16

ce qui eft dit en Saint Jean que Dieu a tant

aimé le monde , qu'il a donne ſon propre

Fils,
Kk 5.
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Fils , afin que quiconque croit en lui ne periffe

point, mais qu'il ait la vie éternelle . Car

pour rendre une donation utile & valide, pour

Jui faire ſortir ſon effet, deuxchoſes fontéga

lement neceſſaires , l'une eſt la diſpoſition du

donateur , l'autre eſt l'accepracion du dona

taire , & fans cette derniere toute la liberalité

de l'autre ne produit rien. Demêmeaufli pour

jouïr du ſalut il a falu d'un côté que Dieunô

tre grand Donateur nous l'ait accordé , ce

qui eſt l'acte de ſa miſericorde &de fa grace.

Mais il faut d'ailleurs que nous ſesdonataires

l'acceptions de nôtre part ; ce qui eſt l'acte

de nôtre foi : & c'eſt là ce qui fait paroître la

grandeur inenarrable de la bonté de Dieuen

vers nous. Non ſeulement il nous a donné

ſon Fils ; mais pour jouir de ſes benefices in

eftimables , il ne requiere de nous que la foi,

c'eſt -à-dire , qu'il n'exige rien , finon que

nous acceptions fon don. O merveilleux

avantage de l'Alliance de grace ! Celle de la

Loi n'étoit pas de cerce nature: elle ftipuloit

une condition bien plus rude& plus onereu

fe ; elle demandoit une obeïſſance exacte , &

entiere à tous ſes Commandemens: & pour

la moindre contravention elle denonçoitune

malediction éternelle. Helas ! nous étions

perdus fi Dieu eût conrinué à nous tenir cette

rigueur: jamais nous n'euſions eu de part au

falut , s'il ne s'étoit contenté d'une autre con

dition que de celle -la. Car n'y ayant point

d'homme qui ne peche, & les juſtices même

des
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des plusfaincs étant comme le drap fouillé, qui

eſt-ce qui auroit pu pretendre à cette vie que la

Loi nepromet qu'aux parfaits obſervateursde

ſes ordonnances? Quieſt-ce qui auroit pu évi

ter cette malediction terrible qu'elle denon

çoitaux moindres infractions de fes ſtatuts ?

C'eſt pourquoi l'Ecriture la nomme le mini

ftere de la condamnation & de la mort ; &

de là vient que nôtre Apôtre enviſageantl'é

tat d'un hommequi s'actachoit à la Loi , nous

le repreſentoic tout confus & tout éperdu ,

criant dans les troubles & dans les allarmes de

fa conſcience ; Las moi miſerable ' quimedeli- Rorri të

vrera de ce corps de mort ? Mais l'Evangile 24 .

nous guerit de cette frayeur; & nous öte cette

crainte. Car il ne nous demande plus une

juſtice parfaite , une fainrecé accomplie , ni

une obeïſſance fans defaut aux Commande .

mens de Dieu : il nous ordonne ſeulementde

croire ; de croire queDieu nous a donné ſon

Fils , & que ce Fils nous a merité la vie. Se

peut- il rien de plus doux & de plus facile ?

Nous n'entendons plus maintenant cette voix

rigoureuſe crier à nos oreilles: Fai ces choſes

& tu vivras. Ce feroit pour nous jetter dans

le deſeſpoir: mais une autre agreable & miſe

ricordieufe nous eft adreſſée qui nous dit

Croi & tu ſeras ſauvé ; fi bien qu'encore que

nous tombions en diverſes fauces , nous nede

vons rien craindre en croyant veritablement

& fincerementen J. CHRIST. C'eſtpour

quoi au lieu que l'Apôtrepenfant à l'Alliance

lega
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legale s'écrioit tout effrayé , Las moi mifera

ble! quand il vient à ſe courner du côté de

l'Evangile , il change entierement de con , &

s'écrie ploin de conſolacion & d'aſſurance :

Rom . 7: Graces à Dieu par J.CHRISTnôtre Seigneur.

Et c'eſt la raiſon auſſi pourquoi le Seigneur

Math. apelle ſon joug aiſé , & fon fardeau leger ; au

" T: 30. lieu que Saint Pierre nommoit celuide la Loi

AA. 15. inſuportable , & diſoit que ni eux , ni leurs

to .

peres ne l'avoient pu porier, à cauſe de la pe

Janteur exceſſive quiles accabloit. Il ne faut

donc pas s'étonner ſi nôtre Apôtre pourmon

trer queparJ.CHRIST nous avons uneplei

ne hardieſle , & une entiere confiance, a voulu

fairementionde la Foi, puis que cettecondi

tion étant fi douce & fi aiſée , elle acheve de

nousaſſurer en J. C. nous promettant le ſalut

& la felicité éternelle , pourvu ſeulement que

nous veuillionsaccepterle don de la grace .

Voilà la doctrine de SaintPaul, comment

l'accorder avec la maxime de ceux qui veulent

que le Fidele doute continuellement de ſon ſa

lut, & qu'il ne puiſſe jamais s'aſſurer s'il eſt en

l'amour, ou en la haine du Seigneur ? Se peut

il rien de plus contraire , & de plus directe.

ment oppoſé à la doctrine Apoſtolique ? Saint

Paul dit que par Jesus nous avons hardieſſe

& confiance , & ces Meſſieurs veulenc qu'il

nous laiſſe dans le doute , dans la crainte , dans

la deffiance , dans l'incertitude. N'eſt- ce pas

là le blanc & le noir, la lumiere& les tenebres ?

c'eſt -à -dire une contrarieté , une oppoſition

par
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parfaite. Ouï : mais , dit-on , nous ne doua

tons pas des promeſſes, ni des doctrines de

Dieu en general: nous les embraſſons forte

ment : nous ſommes très-perſuadez de leur

verité & de leur fermeté inviolable. Nous

noustenonsaſſurez du merite de JESUS , de

la perfection de fon facrifice , de la force de

fon interceſſion , &del'aquiſicion qu'il a faite

du ſalut à tous les Fideles. En cetégard nous

avons par lui une pleine hardieſſe &une par

faite confiance. Mais ce qui fait nôtredoute ,

c'eſt l'aplication de cesdoctrines &de ces pro.

meſſes à nos perſonnes : nous doutons qu'el

les nous regardent en nocre particulier: nous

douconsque nous ſoyons du nombre de ceux

qui en fonc rendus participaņs, & qui en ref

ſentent l'effet. Mais Saint Paul renverſe cete

te penſée en parlant icide la Foi. Car qu'eſt

ceque la Foi, linon l'aplicacion particulieredes

doctrines& despromeſſesévangeliques? Croi.

re n'eſt autre choſe que lesembraſſer , les re

cevoir , les loger dans ſon coeur pour en re

cueillir le fruit. Mais, repartent-ils, nousnc

favons fi nousavons la Foi , & c'eſt ce qui fait

nôcre pcine. Choſe étrange & veritablement

éconnante qu'on puiſſe douter ſi on a la Foi,

ou ſi on ne l'a pas! Car toutes les actions&

toutes les fonctionsquiſe font en nous , por,

tent avec elles des ſentimens infaillibles d'ele

les-mêmes qui ne permettent pas d'en douter.

Un hommequivit , fent & conoîc veritable

ment qu'il eſt en vie ; & la Foi est la vie de

i

nos
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2: 4

Rom . 1 :

Habac. nos ames : Le jufte vivra de la Foi. Un hom .

mequivoit, laitparfaitement bien qu'il voic :

'17. & laFoieſtia vuë denos eſprits.Nousvoyons

i Cor . maintenant comme en un miroir , dit Sainc

13:12. Pauli Un homme qui marche fait parfaite

2 Cor . 5.ment qu'il ſemeut& fe remuë , & la Foi eſt le

marcher denos conſciences Nousmarchons

Gal.3: par la Foi, dic le même Apôtre. Quois Mes

II.

Freres, aurions-nous la vie ſpirituelle & rege

-Derée , ſans quenousen euſſions aucunſenci

ment ? Verrions-nous la lumiere celeste de la

verité, labslavoir ſi nous lavoyons ? Marche

xións-nous dans les voyes de Dieu , & dans la

route du cielfansſentir quenous avançons? Le

Saint Efprit qui eſt l'auteur de la Foi, cec

Eſprit Saint qui eſt l'ame de nosames , l'eſprit

denos eſprits, la vie de nôtre vie , logeroic

it , habitercit-il en nous fansque nous en euf

fiónsde condiflance ? & je vous prie, comment

Saint Paul affirmeroit - il que nous avonshat

diefle& confiance en la foi, il nous ne la fen

cions pas . Car une foi infenfible , une foi

donton doute fi on l'a effectivement nepro

duit rien . í Elle n'aſſure pas , elle n'enhardic

pas , elle nedonne donc pointde hardieffe&

de confiance, contre la Theologie de Saint

Paul. Ec poi quoilegrand Docteur des Gen

2 Cor. cils difoit- it aux Chretienst Examinez vous

13 : 5

Vous-mêmes , li vousétesenla Foi, éprouvez

Vousvous-mêmes, nevousreconoiſſez - vous

point vous-mêmes ,pour ſavoirfi J.CHRISÍ

eft en’ydus : Pourquoi parleroit-il de la forte ,

s'i
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12.

s'il eſt impoſſible de ſavoir fi l'on a la Foir

quelque épreuve , quelqueenquêre, quelque

examen qu'on puiſſe faire deſon propre cæur?

Nonnon, Mes Freres , uneame quicroic ve

ritablement n'eſt point ſans conoiſſance , ni

fansſentiment de la foi. Elle en eſt bien
per

fuadée, elle dit avec Saint Paul, Je ſai à qui j'ai 2 Tim.x .

cru ; elle ajoûte avec le même, Je ne vis plus

maintenantmoi:mais )..CHR IST viten moi,Gal. 2 :

& ce que je vis en lachair , je visen la Foidu 20.

Fils de Dieu qui m'a aimé, & qui s'eſt donné

foi-même pour moi. C'eſt là ce qui le remplic

d'uneconfiance ferme& inébranlable ,fondée

en ce divin Jesus que fa foi embraſſe. Car it

faut bien remarquer qu'il n'y a pointd'autre

fondement de l'aſfurance Chrerienne. ' Saint

Paul nenous en propoſe point d'autres ; & PE .

criture nous aſſure qu'il n'y a pointaufli de fa .

lut en aucun autre ; qu'il n'y a point de nom

donné aux hommes ſous le ciel, par lequel on 14. 4

puiffe être ſauvé que le fien'; qu'ileſt la Voye) 12.

la Verité, & la Vie ,&quenulne va au Pere fi Fean af.

non par lui. Point d'autre Mediaceur, point

d'autres Interceſſeurs, poinc d'autres Avocars

dans le ciel , point d'autres apuis de notre ſa

lut. Pourquoi en voudrions-nous d'autres ?

N'eſt - il pas aſſez en credic dansla Cour celestes

pour nous recommander à fon Pere , & nous

obtenir la faveur ? Paul , ou Pierre, ou Jean,ou

Jaques, ou Etienne ſes ferviteurs & fes rachel

tez feroient-ilsplusconfiderezdanslepalaisdu

Dicayivant, quece Fils éternelquieſt l'image

eſlen .

6.

i
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effentielle du Pere , la reſplendeur de fa gloi

re , & le caractere vivanc de ſon adorable
per

ſonne ? Ouauroit- il beſoin de leur aide &de

leur ſecours dans les fonctions de la charge ?

Auroit - il beſoin de leur interceſſion & de leurs

prieres pour s'attendrir , & pour reveiller ſes

compaſſions, lui qui eſt la miſericordemême ,

& qui nous a aimez plus que la vic?

Demeuronsen donc à ce divin Redemceur ,

qui ſeuleſt la voye pour aller au ciel, l'échelle

pour ymonter,laporte pouryentrer; & fi en

lui ſe trouve la hardieſſe & laconfiance, ſoyons

fûrs que par tout ailleurs, il n'y aque crainte ,

doute , & incertitude. Etabliſſons auſſi toute

nôtre aſſurance dans la foi en ſon nom . Nela

cherchons point dans nos oeuvres. Car elles

ſont incapables de nous enhardir , de nous af.

fermir , denousſoutenir devant Dieu , à cauſe

des imperfections & des defauts qui s'y ren

contrent toûjours : bien loin de nous juſtifier

en la preſence, elles nous accuſent, ellesnous

condamnent, elles nous fontnotre procés, &

ceux qui s'y apuyenc feront toûjours crem

blans, inquiers& confusdevant le jugeceleſte.

Maisauſſi d'ailleurs, Mes chers Freres, pre

nonsgardede nous abuſer dansle ſentiment de

nôtre foi, & qu'il ne nous arrive jamais de la

youloir feparer des bonnes æuvres. Loin de

nous, loin de touteame Chretienneune li faul

ſe & li damnable entrepriſe , dont on nousac

cuſe à torr. Nous croyons que la Foifans les

cuvresn'eſt pas une Foi, ce n'en eſt qu’unc

om
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ombre , qu’une idole , qu'un fantôme vain &

trompeur que Dieu regarde avec mepris , &

qui ne nousrendra jamais agreables àles yeux.

La vrayefoi qui nous aſſuredevantlui, eſt celle

qui nous apliquant lesmerices,de J.Christ ,

nous ſoumet en même tems à les ordona

nances & à ſes preceptes, qui le conſiderant

comme Sauveur, nous porte à le ſervir comme

Maître , qui l'embraſle tout entier , comme

nous ayant été fait non ſeulementjuſtice : mais 1 Cor. 1:

auſli ránctification , pour ne pointſeparer en

nos perſonnes , ce qu'il a joint ſi étroitement

en la ſienne, Alors vousaurez une foi capa

ble de vous aſſurer , quand enſuite de votre

creance en lui , vous travaillerez à imiter ſes

vertus, à vous conformer à ſon exemple , à

marcher religieuſement ſur ſes traces , & à vous

conduire par les mouvemens de ſon Eſprit.

Quand vous bannirez l'impureté de vos

cæurs, la profanacion de vos bouches, les ra

pines& les uſuresde vosmains, l'incemperan

ce & l'excés de vos repas, l'impudicité de vos

affections & de vos delirs , le libertinage & le

dereglement de vos actions. Quand vous re

garderez les Chretiens comme vos freres, les

pechez commevos ennemis, la pieté comme

vôtre treſor , l'Alliance de Dieu comme vôtre

gloire, l'Egliſe comme votre maiſon , la terre

comme vôtre exil , le ciel commevôtre patrie ,

pour y tendre de toutes vos forcespar le che

min de la ſainteté. Que ſi vous ſentez en vous

ces bons mouvemens : mais foibles, languif

Tome V. LI fans
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ſans & imparfaits, courage Chretiens, votre

foi fuplécra à ce defaut, en embraſſant la ju

ſtice de vôtre Sauveur qui couvrira toutes vos

imperfections , & vous fera trouver en lui

ce qui vous manque en vous-mêmes , une

obeïſſance fans defaut , une pureté ſans tache ,

un merite ſans infirmité : ſi bien qu'au milieu

même de vos foibleſſes , vous vous ſentirez

pleins de confiance , en vous apuyant ſur cet

adorable Jesu's dont le ſang efface toutes

vos fouillures , dont la rançon aquite toutes

vos dettes, dont le Sacrifice vrayement pro

pitiatoireexpie toutes vos fautes,dont la mort

vous aflûre infailliblement l'immortalité & la

vie. Attachez vous donc fidelement & inva

riablement à ce divin Redemteur , & vous

trouverez en lui le vrai repos de vos con

fciences: vous ferez vos prieres avec hardieſſe,

vous travaillerez à votre ſalut avec confiance :

vousjouïrez d'une paix ferme & affûrée dans

vos çeurs : vous vivrez ſans trouble , vous

mourrezſans effroi & fans inquiecude, & vous

irez enfin avec lui goûter les deliceséternel

lesde cette vie bienheureuſe , dont il eſt allé

prendre pofleflion ', comme avant- coureur

pour vous: afin quelà où il eſt vous y ſoyez

un jour en fa compagnie , pour y contempler

fa gloire , & en la contemplanten jouïr aux

ſiecles des ſiecles. “ Dieu nous en faſte la gra

ce , & à lui Pere , Fils , & Saint Eſprit ſoit

honneur & gloire à jamais. AMEN.

LE


